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ART & LUMIERE DANS MES TRAVAUX RECENTS 

[…] the most obvious impact of  the yellow light is the realization that 
perception is acquired […] the sudden feeling that our vision simply is not 
objective, is brought to our awareness and with that our ability to see our-
selves in a different light.1

La lumière est en général doublement invisible : ce n’est que via 
ses interactions avec la matière – qui redirige la lumière dans notre 
champ visuel – qu’elle peut devenir visible, mais notre cerveau 
l’utilise alors pour voir les objets. Souvent, nous n’observons par 
conséquent pas la lumière elle-même (celle que les objets diffusent ou 
réfléchissent) mais plutôt les objets et leurs couleurs que la lumière 
rend visibles. Dans le contexte d’un art utilisant la lumière comme 
véhicule principal, on pourrait se demander comment la lumière 
elle-même peut devenir visible et par quels moyens, ou bien si nous 
pouvons explorer la nature même du lien entre la lumière et notre 
expérience visuelle.

Mes travaux les plus récents abordent ces questions. J’ai travail-
lé directement sur la composition spectrale de sources de lumière 
artificielles et ai ainsi créé des situations visuelles contre-intuitives. 
Mélange d’art et de science, cette pratique m’a amené à collaborer 
avec des ingénieurs et des industries. En 2017, j’ai présenté à ETE78 
(Bruxelles, BE) et à RIB (Rotterdam, NL) les premiers prototypes 
d’une lumière blanche spéciale : une lumière artificielle qui rend pour 
ainsi dire « daltonien ». Son apparence imite la couleur blanc-chaud 
de la lumière des ampoules classiques à incandescence, mais cette lu-
mière a des effets de rendu des couleurs très inhabituels sur la couleur 
des objets, en particulier avec les objets jaunes : le contenu d’un verre 
de bière blonde illuminé par cette lumière blanche spéciale² devient 
rose, une fleur jaune devient rouge-orange et des citrons apparaissent 
blanc jaunâtre pâle. Pourtant – et c’est là tout l’intérêt de cette lu-
mière – la couleur des objets achromatiques ne change pas : les murs 
blancs, les surfaces grises et noires restent de la même couleur.

1 Olafur Eli-
asson, Some 
Ideas About 
Color in: Olafur 
Eliasson: Your 
Colour Memory 
(Glenside, 2006), 
p. 76

CONTEXTUALISATION

Page de gauche: Adrien Lucca, vue d’exposition : Lamp 
prototypes having a colour-blinding effect. Les deux papiers 
colorés sont normalement de couleur jaune et vert pâle, RIB 
art space, Rotterdam, 2017

² Les premiers 
prototypes ont 
été développés 
avec la société 
canadienne GVA 
Lighting, Inc. 
Ils sont main-
tenant intégrés 
à l’installation 
permanente Mi-
crokosmos (2018) 
à Bruxelles, BE 
(voir pp. 18-19).
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Warm-white special light spectrum (Microkosmos)

Microkosmos (2018) - installation permanente lumière/pein-
ture à Bruxelles, BE. Cette œuvre est située dans une cour 
intérieure. Le soir, les lumières artificielles intéragissent avec 
la fresque et avec tous les objets situés dans cet espace.

a. (Haut) la fresque illuminée par la lumière du jour ;
(Bas) la fresque illuminée par la lumière blanche spéciale

a.

b. c.

b. Prototype de lampe spéciale blanc-chaud, réalisé en col-
laboration avec GVA Lighting, Inc. (Canada)

c. Distribution spectrale de la lumière spéciale blanc-chaud 
issue du prototype 

d. Vues de la fresque de jour (lumière du jour) et de nuit 
(lumière spéciale blanc-chaud)

d.



6 7ADRIEN LUCCA PORTFOLIO

En 2018, j’ai commencé à développer mes propres systèmes d’éclai-
rage en combinant des systèmes à DEL classiques avec des poudres 
fluorescentes qui enrichissent ma gamme de fréquences lumineuses3. 
J’ai ainsi recréé les effets de rendu des couleurs inhabituels décrits 
plus haut avec une lumière blanc-froid. De nouveaux prototypes ont 
été présentés dans mon exposition : A White Room Without Yellow 
(avril 2018) à la galerie LMNO à Bruxelles et dans la station de mé-
tro Maashaven à Rotterdam, où une installation permanente est en 
cours de production4.

En 1997, l’artiste Olafur Eliasson a créé la célèbre installation Room 
for one colour dans laquelle un groupe de lampes à sodium à basse 
pression (renommées « lampes monofréquencielles » par Eliasson) 
sature une pièce blanche d’une lumière monochromatique de couleur 
jaune. Dans cette salle, un phénomène étrange se produit : toutes les 
couleurs disparaissent pour ne laisser apparaître que des nuances de 
noir, de gris et de jaune à la surface des objets, le corps des visiteurs y 
compris. 20 ans après la création d’Eliasson, mes travaux avec la lu-
mière artificielle débutent par une référence cet effet visuel de Room 
for one color, qu’Eliasson a obtenu grâce à la technologie des lampes 
au sodium à basse pression (un type de lumière colorée standard).

Dans mon travail, en revanche, la lumière n’est pas colorée - elle est 
blanche. Les spectateurs ne se rendent donc pas immédiatement 
compte que cette lumière blanche spéciale modifie la couleur de 
certaines matières. Mes derniers travaux soulèvent ainsi la question 
de la « nature » et de la « fabrique » des apparences visuelles, appa-
rences qui sont le produit de l’énergie lumineuse interagissant physi-
quement avec la matière, avec notre système visuel et notre cerveau 
pour donner naissance à la vision et aux couleurs.

(Page de gauche)
Captures d’écran : Adrien Lucca, Special cold-white light VS 
Blond beer, vidéo YouTube, 2018 

CONTEXTUALISATION

4 A corridor 
without yellow 
– where reality 
is post-produced 
reality (2018), 
le projet est 
produit en 
collaboration 
avec Scultpture 
International 
Rotterdam, une 
association 
qui promeut la 
présence de l’art 
contemporain 
dans l’espace 
public.

3 De telles 
poudres sont 
communément 
appelées phos-
phores.
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Documents techniques : 
60W Special cold-white light fixture, version 1 (Juin 2018)

a. assembly drawing; 
b. photograph of  one unit turned off; 
c. photograph of  the phosphor plate in operation; 
d. custom-made 485nm blue-green LED strip; 
e. photometric data (measured in my studio); 
f. spectral data (measured in my studio); 
g. power supply unit

a.

b.

c.

d.

e.

g.

f.
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Ci-dessus : Adrien Lucca, vue d’exposition : A White Room 
Without Yellow, LMNO Gallery, Bruxelles, avril 2018 - photo 
par Philippe Degobert

ADRIEN LUCCA PORTFOLIO

Dans A White Room Without Yellow (2018), la lumière spéciale blanc-
froid provenant de luminaires réalisés sur mesure crée une situation 
sans précédent : deux ensembles identiques de 28 échantillons de 
peinture, illuminés par la lumière blanche spéciale dans une pièce et 
par une lumière blanche classique dans la pièce adjacente, apparais-
sent complètement différemment. Dans la pièce principale les échan-
tillons jaunes deviennent orange, rouges, marron, rose pâle ou beiges. 
La manifestation visuelle de la couleur jaune dans la pièce principale 
est physiquement impossible en raison d’un mécanisme invisible et 
contre-intuitif  lié à la composition physique de la lumière elle-même, 
produisant un effet qui semble « magique ».

CONTEXTUALISATION
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Illustration de l’effet de la lumière blanche spéciale sur le rendu des couleurs :

Test chart, Cadmium yellow n°6, 2018
Illuminé par la lumière spéciale blanc-froid

Test chart, Cadmium yellow n°6, 2018
Illuminée par la lumière du jour
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AUTRES TRAVAUX RECENTS
2016 - 2018
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Dentelles de lumière - allégorie de la recherche
2018

Installation permanente
Academia Belgica, Rome, Italie

5 panneaux de verre mat (44 m²), incrustations blanches et lignes 
blanches minérales

Dentelles de lumière… est ma dernière oeuvre d’art public. Il s’agit 
d’une intervention in situ permanente, géométrique et non figurative 
sur 5 grandes baies vitrées, situées à l’extérieur de la bibliothèque 
de l’Académie belge de Rome, en Italie (l’Academia Belgica est une 
institution scientifique fédérale).

Dentelles… est le résultat d’une enquête sur la lumière naturelle, 
la chimie et l’optique du verre et les mathématiques « quasi-pério-
diques », menée au cours d’une résidence de cinq mois à l’Academia 
Belgica. Allégorie de la recherche, elle est imparfaite et inachevée : 
aucun de ses carrés n’est carré, aucune de ses lignes n’est vraiment 
droite, ses symétries ne sont jamais globales ni exactes et, bien que 
la répétition de motifs y soit constante, elle implique toujours des 
variations.

Visibles depuis les espaces de travail de la bibliothèque de recherche, 
cinq vitraux agissent comme des symboles de l’esprit du chercheur 
ou de son expérience : un réseau d’idées, de liens, d’obsessions, de 
pensées, de processus de construction et de déconstruction, de doute 
et de création. De gauche à droite, on peut imaginer (1) une première 
vision, un ensemble de concepts, (2) un moment de concentration 
intense suivi par (3) une période de doute, de dépression et de des-
truction, (4) une reconstruction et un retour. à la vision initiale suivie 
de (5) une période de floraison finale, quelque chose qui ressemble à 
un résultat final – mais toujours temporaire et fugitif.
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Soleil de minuit
2017

Installation permanente
Station de métro Place-D’Armes, Montréal, Canada

14 mosaiques rétroéclairées de verres soufflés et collés (45 m²)

Soleil de minuit a été réalisé dans le cadre d’un échange culturel entre 
la région de Bruxelles et la ville de Montréal. Offert par Bruxelles et 
l’état fédéral Belge comme un cadeau pour les 50 ans du réseau mét-
ropolitain et les 375 ans de la ville de Montréal, c’était ma première 
commande monumentale pour l’espace public et ma première créa-
tion en verre.

Le 21 juin 2015 – le premier jour de l’été et le jour le plus long de 
l’année – alors qu’il était minuit à Montréal, j’ai mesuré les premiers 
rayons du soleil levant à Bruxelles avec un spectrophotomètre. En 
utilisant du verre coloré, des DEL et des algorithmes, j’ai produit 
une série de 14 panneaux de verre reproduisant les couleurs intenses 
de ce phénomène de lumière naturelle. Avant exportation au Cana-
da, la production a été réalisée en Europe en collaboration avec de 
nombreux partenaires, en particuler les maitres verriers Debongnie à 
Blanmont-Chastres en Wallonie.

Ci-contre : 14 distributions spectrales correspondant à l’évo-
lution de la composition de la lumière du soleil levant du 21 
juin 2015 à Bruxelles.
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White light research/demos/demons
2017

Exposition
RIB art centre, Rotterdam, Pays-Bas

Du moyen-âge au XIXe siècle, en Occident, de nombreuses théories 
de la couleur se sont fondées sur une profession de foi : que les cou-
leurs peuvent être expliquées par leurs apparences, que l’on pour-
rait deviner les mécanismes responsables des couleurs au travers de 
jugements visuels, que tous les éléments nécessaires à la compréhen-
sion de la lumière et des couleurs sont accessibles à nos sens. Mais à 
partir du XVIIe siècle, une science de la couleur s’est développée dans 
laquelle les lumières blanches – la lumière du soleil, du jour, de la 
lune ou la lumière électrique – sont toutes composées d’unités de lu-
mière colorées. Ces composantes fondamentales de la lumière ne sont 
pas ressenties directement mais bien cachées derrière l’apparence 
visuelle de la lumière blanche et des objets blancs.

Puisque l’on sait maintenant que les causes des couleurs ne dépen-
dent pas de mécanismes visibles, il est désormais possible de prendre 
en main ces paramètres non-visuels de la vision des couleurs, de jouer 
avec un nouveau clavier d’effets de lumière. C’est un peu comme 
si l’on avait de nouveaux « pouvoirs magiques ». Beaux, plaisants 
ou surprenants, ces « pouvoirs » touchent aux fondations de notre 
univers perceptif, à notre sens commun visuel : pourrais-je percevoir 
le monde d’une manière différente? Cela se passe-t-il à l’intérieur de 
moi seulement ? De tels tours de magie peuvent-ils ouvrir un espace 
d’expérimentation ? de plaisir ? de critique de nos visions et de nos 
croyances intimes ?
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Mémoire d’atelier
2017

Livre d’artiste
Edition Jeunesse et Arts Plastiques, Bruxelles

Rien n’est en effet plus naturel que de réécrire « au propre » l’histoire 
d’une œuvre d’art ou d’une série de travaux avant de les présenter ou de 
les exposer. Ce processus attribue à l’œuvre une fiction de genèse où tout 
ce qui n’est pas essentiel à sa présentation s’efface au profit d’un récit 
fabriqué pour la mettre en valeur. Il n’est peut-être pas possible de s’af-
franchir complètement de l’autocensure et de la légende, mais raconter 
autrement le travail que l’on a fait, de façon sérieuse ? Oui, sans doute, 
c’est possible. (extrait de l’Avant-propos) 

Écrit en 2017, suite à mes premiers contacts avec l’art monumental 
et pensé comme un exercice de mémoire et d’auto-analyse, Mémoire 
d’atelier est un livre d’artiste constitué, dans un emboitage en car-
ton, d’un volume de 141 pages et d’un coffret contenant deux pièces 
de verre pour vitrail soufflés en Allemagne qui se réfèrent aux deux 
chapitres du texte et à deux projets de vitrail. J’y décris en détail les 
raisons qui m’ont poussé à travailler avec du verre dans le cadre de la 
préparation de deux commandes publiques. Mise en application de 
mes connaissances sur la physique de la lumière et de la couleur, créa-
tion d’algorithmes, confrontation avec les contraintes techniques du 
vitrail, collaboration avec des maîtres verriers allemands et belges, 
références à l’histoire du vitrail ancien et contemporain ainsi qu’aux 
théories de la couleur de Goethe, Newton, ou encore au système la 
Commission Internationale de l’Éclairage, Mémoire d’atelier est un 
ouvrage dense, complexe, abondamment illustré. 

Le volume de texte est divisé en quatre parties : Avant-propos, Con-
tre la méthode (un court essai), puis deux chapitres intitulés Soleil 
de minuit, 2015-2017 et Entrelacs quasi-cristallins, 2016, auxquels 
s’ajoutent une bibliographie. L’ensemble a été mis en page et im-
primé par mes soins en 20 exemplaires numérotés et signés.

Depuis septembre 2018, Mémoire d’atelier fait partie de la collection 
du Musée des Arts Décoratifs de Paris.
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Entrelacs quasi-cristallins
2016

Projet finaliste, non réalisé
Eglise abbatiale cistercienne de Sylvanès, France

Dans le cadre d’une commande publique lancée en 2016 pour la création 
de vitraux contemporains pour l’église de l’ancienne abbaye de Sylvanès 
(Aveyron, France), M. Adrien Lucca a été retenu parmi les trois ar-
tistes finalistes, admis à présenter un projet de création et une baie proto-
type dans l’abbatiale, en décembre 2016. [...]

Le projet de M. Adrien Lucca remplit, à mon sens, plusieurs intérêts et 
qualités. Une attention particulière a été portée à l’insertion du projet 
dans le lieu, qui a révélé une qualité de dialogue entre l’édifice, son envi-
ronnement immédiat et la méthode du candidat. La course de la lumière 
à l’intérieur de l’abbatiale a été très soigneusement observée et synthétisée 
par M. Lucca, qualifiée de « chef  d’orchestre dont les vitraux sont les 
interprètes ». De même, l’acquisition de données (formes et couleurs) 
utiles à son projet a été réalisée sur place, en lien étroit avec le lieu, le 
paysage et la luminosité du site (relevés de saturations de couleur du ciel 
à Sylvanès selon les heures de la journée et de l’année, interactions entre 
le paysage et les ombres portées, etc)

Le développement de formes géométriques, les « quasi-cristaux », in-
spirés de la Nature, et le choix de verres très pâles, teints dans la masse 
ou opalins, respectaient les grandes lignes du programme, tout en offrant 
un résultat séduisant plastiquement et qui a su s’affranchir d’une trop 
grande sobriété ou austérité dont aurait pâtit l’abbatiale. J’ai partic-
ulièrement apprécié la maîtrise d’un contraste entre verres opalins et 
verres transparents [...] la baie respecte à la fois le principe d’un vitrail 
blanc – ou de couleur pâle – et en même temps la lumière qu’elle crée sur 
l’épiderme de la pierre est chaleureuse. [...]

Fait à Toulouse, le 16/02/2017
La conservatrice des monuments historiques en charge de l’Aveyron

DRAC Occitanie

Ariane DOR
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EXPOSITIONS SOLO

2019 * The Light Lab
 The White House Gallery, Lovenjoel, BE

2018 * A White Room Witout Yellow
 LMNO Gallery, Brussels, BE

2017 * White light researches/demos/demons
 RIB art space, Rotterdam, NL

 * Mémoire d’atelier sur trois projets 
 ETE78 art space, Brussels, BE

2016 * Wave Patterns
 LEVY.DELVAL, Brussels, BE

2015 * Adrien Lucca – travaux imprimés récents 
 IKOB – International Art Centre East Belgium, BE 

2014 * Taches de lumière – colorimetric prints 
 C-BOX, La centrale électrique, Bruxelles, BE 
 
 * Adrien Lucca
 Elaine Levy Project, Brussels, BE

ART PUBLIC

2019 * A yellow-less corridor – where reality is post-produced reality
 Installation permanente de lumière, métro Maashaven, Rotterdam, NL

2018 * Dentelle de lumière – allégorie de la recherche
 Installation permanente en verre, Academia Belgica, Rome, IT

 * Microkosmos
 Installation permanente lumière/fresque, Het Huys, Bruxelles, BE

2017 * Soleil de minuit
 Installation permanente en verre, métro Place-D’Armes, Montréal, CA

NOMINATIONS, PRIX

2018 * Finaliste du prix “ADAGP Révélation Jeune Talent Livre 
 d’Artiste”, MAD Artist’s book fair, Paris, FR

2016 * Finaliste du concours pour la création des vitraux de l’Abbaye de   
 Sylvanès, DRAC Occitanie, Sylvanès/Toulouse, FR

2012 * Prix “Fondation Henri Servais”, Art Contest 2012, Bruxelles, BE 

 * “Prix du gouvernement de la Communauté française de Belgique” 
 Prix Médiatine, Bruxelles, BE 

Mes outils peuvent être des pinceaux, des pigments, du papier, du 
verre, des instruments de mesure, des appareils photo numériques et 
des imprimantes ou encore des équations et des modèles mathéma-
tiques. Je rejette toutefois toute idée qui ne trouve pas une expres-
sion tangible dans une réalité matérielle, instrumentale et visuelle.
Je n’utiliserai donc aucun matériau ni aucune technologie à moins 
de pouvoir décrire objectivement ce qu’ils produisent en termes de 
lumière et de couleur.

Depuis 2009, suivant les règles susmentionnées, j’ai développé ma 
pratique artistique autour des thèmes de la géométrie, de la lumière, 
des couleurs, de la physique et de la perception. J’ai beaucoup tra-
vaillé sur les interactions lumière-matière en utilisant de la lumière 
naturelle et artificielle, des pigments de couleur et du verre. En plus 
d’étudier ce que les artistes ont fait avec la couleur et la lumière dans 
le passé, j’ai cherché à avoir accès à des informations scientifiques 
sur la lumière et la science des couleurs par le biais de séminaires, de 
livres et d’Internet. J’ai appris la science des couleurs par moi-même 
et me suis créé un laboratoire dans lequel j’utilise la chimie, la spec-
trométrie, l’électronique et la programmation informatique à des fins 
artistiques.

Adrien Lucca (1983, France) a étudié à Bruxelles à l’École de Re-
cherche Graphique et a été résident de la Jan Van Eyck academie à 
Maastricht (2010-2011). Son travail fait référence à de nombreuses 
théories et pratiques de la lumière et de la couleur. La lumière 
blanche en particulier est un thème récurrent dans son travail. 
Depuis dessins des Études D65 (2011-2014) où il a commencé à utili-
ser la science des couleurs, des pigments et la lumière artificielle pour 
créer des œuvres d’art, à Microkosmos (2017-18) une installation 
spatiale inaugurée récemment à Bruxelles à Het Huys (mai 2018), où 
une lumière blanche spéciale transforme les couleurs des objets ainsi 
illuminés, produisant un effet surprenant et contre-intuitif. 
Lucca enseigne la théorie des couleurs à Bruxelles à l’École Nationale 
Supérieure des Arts Visuels de La Cambre.

DISCOURS / BIO
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